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FAISANT VOIR PARLA

. & parl'Hiftoire,

I. Quenous nepouuons pointclperer de Paix pendant
que laReyne fera dansle Confeil.

ST

IL. Quel’enréedu Confeil eftinterdire àla Reyne pee
les Loix de IEftac. Ç

III. Que la Reyne eftoblige defe retireren e ap
panage, pourfes {euls incerefts,&pour fon honneur.

IV. Qu'on ne peut point dire que Mazarin eft chaffé
pendantque laReyne fera dans le Confeil, & que
pour cetterailonleRoyeft oblige de faire retirer la
Reyne.

V. Queles tendreffesdefils nedoiuentpoint bre au-
cuneimpreflion dansl'efpritdu Roy, pour l'obligerà
retenir{amere dans le Confeil; {1 fa nets y
contraire au repos de l'Efkar.

VI. Etque filaReyneayme fon fils, elle di confentr
à cette retraite fans aucunerefiftance.

À PARIS,
Chez PIERRE LE Mver, présla porte S. ur |
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"RANCHONS hardimentlemot,donc
_ Je filence coufte tant deconauulfionsà

A laPoliique dutemps;& néreculons
- 1100 plusd'enfanter vnepenféeQuerousles

- Sages ont conçeu depuis la naiffance-destrou-
‘bles: Faut-il qu'vne lafcheappréhenfion de ss ,
“mousvoir expofez au méprisde quelques petits he À ft
mercenaires, nous fafleétoufferde fiigenereux Re |
-fencimens? Frique pournousconferuerlaliber-
tédé paroiftre impüunementdanslecommerce
:de’ toutefottédemonde nous captiuons vne
-fincerité; ‘quin'aiamais'eftédansles fers,que (N1l
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Lin hanRon enE MnerlesERREREBulotene àL rous les efta liffemens leurs nouueaux Mo.
D! DES narques; On ne manñqua pas de luy dire (elon,Lil À F céque Ffoiffarà enr RS Quon ne TERenoir
D'P  fér teffes dek-adtres quà conlision-q#il eroit
DIR HN poin:les mar piedsde-fatyrannie ; qu'ilfaloit quil
LE: crus enfuitte de certe elénation ; qu'en effet on fe fou-
A! | mettoit àluy; mais que neantmoins il efloit en ade.
à Rebpluscarstninemins efudiédasssous. ! Ho
5 imens de farcondhtities :: fluo sortslit al PAPE EE
n enoNosParlemens, queBaconChatcelier An- 4

| 2gleterres appell $quelque delfes Ouura-
: -geslefteinde la: yranaiedesSouuerains;foàc
; nreffècfoûmisÀlindépendancede:nosRoys :; Maisderroiro quecefoitaueccér aucugleméc
D :. >: | precendu} quelsmauwais Fauorisvoudroient

exigéride leurconduigce,pour la:verification de
soutes les DeclarationsRoyales , ie-penfe que
celane fe peut fansextrauaguer ;puis qu'il n'eft   Li spoine d'aflez: ignotantquinefçache que nos

C | : Cours Souueraines penuëne examiner lésDe_
L | | glararionsdés Rois fansauçune defobeyffance,; |

&que çerteanciennecxprefhon , doncelles fe
fanvferuiesdans.ces Arrells,portez danscerte

__ conienture,LAGOvRA ORDONMEQYEL-
S LENO BTÉMPRRERA POINT; NE marque E

_ quecrop;queceslluftrésS:narshefoncobli.
gerds:praséderàla verificatidndecesvolontez

Royales
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Royalles,qu'condirion qu'ellesferonr confor- “à l 1

‘ mes à/la luftice ,"& nullement-contraires a : (1

+Arnoble &Ladtance, le Maiftre & le Difciple

ont fagement remarqué, quele Decalogue na

ont quine compatifle entierementauec

“toutes celles dela veritable Politique; & qu'en

cela Dieu mefme a refmoigné qu'il n'exigeoit

oint de foümiflion à fes ordres ,quine fucrai-

anbs puis qu'en V'eftabliffement d'vn Em-

. pire qu'il ponuoir auoir rer du defporique fans

D

aucunetyrannie,il à voulu qu'on peutafleoir les

‘plusfermesfondemés del'æconomie des Éftats.

_ & quefans aucunecontradiétion äfes voloncez,

des iuftes Souuerainspeuffenrdifpolerdu manic-| mentdeleurs affaires , auigrémefmedetous

leurs caprices.
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(Souuerainquine vifequ’àlaluftice.lorsqu'il doc ARE
ne fes ordres, nefe falcheiamais ;que lorsque Va .
Younele confiderepointauec plaïfir: Et c'eft ?
vnecomplaiface digne d'ynMonarquequecelle
de voir qu'onne fe foùmet à fesordres ;«qu'a:
pres auoir reconnu parvm examen préalable,

_ qu'ilsfontlesécoulemens de faBonté, &les ef to
Eeedefaluftice:1l n'y aquelesTyrans quiveus RON ar
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lent des obeyffancesaueuglessparce que leurs
commandemens ne fontiamaisraifonnables,&
qu'ils exigent pour l'ordinaire, cequ'onneleur
accorderoiriamaisàmoinsqu'on ne leconfide-
ral point. »)

Vn beauwilage qui n'a pas de defauts, necraincpointle regard fixe: Scipion!'A fricain ne
prenoit poincplaifii qu'on abaiffaft fa veüepen-
dant qu'on eftoit en {a prefence : Er Cefar ne
pouuoitfouffrir qu'on le xegardaft fixement ,
parcequ'on ne pouuoit leuer les yeux ; fans voir
q'ileftoit chauue. La belle refponceque fir le
eañd Drufusà l'Architecte qui luy propoloit
Pamaifon , dontil pourroit re-
garder danstouteslesmaifons voifines, {ans que
pas-va voifinpeucregarder dans la fienne: Ts
ne lefobligeroit pas mal, dit il, mes mauuaifes inclina--
Sons, f:tu ponnois pratiquen cette impunité dans
leur exar6ice :non ;non; neme donn: pas encor cet-
tedifculiera combatr:; fitu.geuxm'obliger, baftis moy

sens pulfe voir perfonnes 1: >:
+: Augufte defendoità Meccnas& àAgrippa,
dénebuy contrediré iamais;lorsqu'ilsleverroiét.
{anspaflion:mais hiem'emporroisquelquefois,
difoicil, oubliez lerefpet, &metraittezd'egal,
iene fuis Empereurquependantque ‘'agisauec
luftices désique ie-m'emporte à-quelque:con-
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faic desmerüeilles{urcefujet. |

ment {ur le fuiet queiepropole. Commeie dois
parler hardiment , il afallu faire voir que iele
puis,fansperdre le refpect: Ledois beaucoup à
mes Souuerains,maisiedois encord'auanrageà
tout l'Eftar: Cerintereft public, eft vne railon
independante ,quinereleue qued'elle mefme:
toutluydei faireieug , &les Subjers&les Sou-
uerains,Lesvns &lesautresparvneégalitede de-
uoir,parce que cout doireftréégalement fubor-
donnéau bien de l'Eftat. Apres cefondement

quinepeut eftre ébranlé que parles perturba:

teurs publics; ientre hardiment& refpedtueufe-

ment, comme ie dois, danses preuues de ma
premier propofrion, &ie dis;
‘1, Que nous ne pouuons point efperer de
Paix, pendantquela Keyne {era dansle Confeil.

Nécriezpoinr Partialiftes ;maisefcoutezlarai-
_ fon, quivous fermera labouche;fivous n'efles
plus atrachez àvoftre pafhon, qu'aux interefts

de l'Efar. ET IENE  SS

+Noustne pourrons iamais efperercettePaix
domeftiquestant defirée;àmoinsqu'onnerap-

À

“ue.SARA:E ©
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_duitte contraire àcedeuoir des Souuerains,ran-
gés moy par voftre defobeyffance, DionCafe

Mais ne mefuis ie pas efgare? vn peu de Pa-
__tiencemon Lecteur, ie m'en vay reprendrelefil

de mon difcours, pour vous contenter pleine-
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: “I “pelle lynion &l'intellisécedas laMaïfonRoyal- É
É }  lesséc que cesmalheureux Schifmesd’Eftatquila :
D LES diuifent , nefoient reünis , parle traitré d'vn #
D parfairaccommodement que le foubçon &la |

défiancenemettent plus deformais en danger
LIL d’eftrerompu: laverité decerte propofiriéneft
4 ! | F pas moinseuidente, quecelle des premiers prin-
E cipes , puisque dans la confefhion decouslesPo- ||
% liriques dumende, il n'eftque la feule mes-in- |
p ; telligence delaMaifon Royalle qui puiffe eftre

“capable defomentervne guerreciuille: 1:
L ue D'efperer cetreünionpédant quela Reyneéfe-
Rd LE ra dans le Confeil, ouaupres de S. M. ie penfe

:  quecclanefepeurpas, & qu'iln'eft point defa-
HP ge Politiquequin'en tombe d'accord auecmoy,
bi silveutva les raifons & les probabilirez,
REX qui ne permettent feulemen-pas qu'on ycon-

© La Reünion de la! Maïfor Royalle-ne peut
an | eftre efperce que dela def-vnion:de ceux quila

| & Et k | diuifent ; lefquels eftant intereflés à fomencer
| | É) ; ; | ce {chifme d’Eftar par lafeulenecellitéde fe

| PJ maintenir dans vnefortune qu'ils n'oncibaftié
FX : que de fes debris;inemanquerontiamais d'y for. à
HP ‘1 mer toutes les oppolitions , que leurambition |

FRE,  leurinfpirera pouren deftruire toutes lesélpe
DIM rances;Etpour faire en forreque ces.illuftres |
D 1: ccoulemensdu$Sangde nosRoys ne puiffent 1a.

hi pe Poe mais
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-maîisfe védentre envie intelligence,; quiruine-
| soit infailliblemenc routes leursintrigues, par-

lle né leurlaifferoir plusde pretexte dont
FA+00 feulement colorer Fapparcuanede
leurs peruerfesintentions.. .;
 Eftil perfonne qui nefçache quela 7
de la Maifon Royalecftvnefferde la paflion&
desintrigues delaReyne ,ou des.principauxar:
boutans, de{onparty’,lefquels preiugeantfort

emént que lincelligécedenos Prin- i
cesauec.fa Mañefté»feroirentierrement mortel:

lealeurs caballes,nemanquentpas d'abuferde
lap efence duieuneMaieur dont ils {e fontem:

 

parezcontretoutes les loixdel'Eftar,pourfur.
nelafimplicirédefon aage saueclesidées

ment contre. dontils. ee
J'innecencede es. Princes;&pourle refoudre
-des’oppiniaftrerà leur perte, par! faute necef
fitéde fouftenirfonThrofneconsrelenfecaut
fesprerenduës deleursattentats.
: Lenedisquece que toutlemonde (gait,& ce
quelaReyne &fonConfeil ont faitaflez haute:

-mentéclarerparlescalomnies, parles declara:
tions;&parles Avrare qu'ils ont
publiquement fai ier fous,lenominno
cent deJe Maïiclte, contreles deportemensir:
réprochables delés Princes; Ets'ilefloirengor

…… quelquefimplequipi aucunement doucérde
:
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cette mauuaile intentionde la Réÿné&defon
 Confeil, ielevoudrois prier des'énallerenCour

pour eftre tefmoins desfenrimenshéteuxqu'é
_infpire à S.M.'& pour yvoirvnidereglement qui:

n'eft peur-eftre point!connu de l'Hifioirezà
moins qu'on éfaillerechérchervn entier para.
lelle dans les Annalesde CätherinedeMedicis,
laquelle fuiuane lesmaximesdefongouuer ne
 mentque déladivifion, Dinde ÿrréhess suod

S'il eft doncvray;comimé l'épericñée ne
nousmonfirequertrop, quelaReynene fçau>
toit faire fubfiftér fon partyque für la ailion mr
dela MaifonRoyale ;Poutônsous efpérerau:
cunefortede paixpendantqu'elleauraquelque
authoriré danñsle Confeil} Etn’aüfons-nous pas
toutes lesraifonsdecraindre quenos malheurs
ne feront pointde moinslonguedurée, que {à
faucuraupresdefaMaiefté.©: 4020
: Pouffonsencor plusfortement certe verité,
& fans nousamuferà désraifonnémenñsqui ne

| pourroientpeut:eftre poinr eftre compris de
tour le monde,voyonsfans pañion;qu'elleeft
la fource & lacaufedecérreguerré domeftique;
afin deiugeren fuitte des moyensqu’ondoit
obferuerpour l'eftabliffement d'yneparfaire
Paitnaornoitoq sh zhom DIET S 130 3429 |
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ilede.PineMebadnefins
_ doutelesdeux principalles racinesde nos aux

&lesfources intariflables de‘toutes lescalamie
tésquiéntinnéndédepuis guiélüetemips frla
porpublique. LarefelitionUNERsPHes
ces, eftiuftifiée;& ‘opiniafteté déta Reyrieeft

| condémnépar lesDeclirations dû Roy,Quifonc
UV  lesioirdel'Eftar:celleleÿchoque;&ceus
4: | fauvrifenr les'inclinationsgenéralles détousles
Â[  pénplés’Ces deux contradiionsditerfement
|  appuyées,Yvneparlédroir,Y&l'autre par le feul :

  

   

 capriced vs mme, nousfonit €SC Fe

DL: Reiniéÿéne relesloif népermié:
| añgüiflonsapreslesefperances ARROME bi

- er nnée cSub HTCPEAR Se
néferapiste fre pourladetouiner Ÿ

| mdon: la deffus vnraifonnemen ‘quFRie
labre: randis quelaRcine fera puiflancedis
JeCohfilduRoÿ, ilnefautpointdouter < üefon
party,quieft celüy déla dinifion,ne-féra jamais: IS

_ éneltétdedonnierduñiezenterré,»&quelleaura Lee |
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coufigurslepoétioir dé lePirefobffteF;outacis RSR
cetOderetient: algré lcaù

L ceuxquis‘eRoréétonsdele fairé tomber danse à MESURE
| ipice.Laraïonef cifétidénteCar je dl
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{era sésu ladites def.es faueurs,&
quefuiuantles airres deles premieres,ref lutions,
elle couuera: coufiours va deffein fecret de faire.
reftablirfon,partyà la,décadence. duquel elle. +

n'auraconfenti que parcequ'elle autamanque,
deforcespourl'appuyerinuinciblement. : ss
:xSila.Reyne ne doitiamais manquerdebonne
AEpourlereftibliffementdeceuxde.fafa-

dions-8c.fi fesiintrigues.ne doiuensjamais&
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pourtâtherdeelesremertre
li fpied, era OC-

calons'en Pere
nnonLtisscdi |

 

î
? :que.Hi #1

dant que cette Princelle (era neD

HE ROISpoint efpererleretourdecette.
intelligencedelaMaifon Royale;qaisdoitdon-

nerlereposälaFrance,&latranqui ié gencralle
àtousfespeuples. …;;7, Lars|
br LEncor.ALERTn raifonnement|par
br,Àicme,quelemprunteray du,genie decer-

sesbiogclgss delaysacheméprodidisieux qu'elle:
oigné; pour fouftenir Lefab lement de.

anSNOr QRAT erions-nousbien affezfim-
ue,de croirexeQueAPPELmefme

en -ébranlé
also SESfo
DSce :
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Miailfre,la Reyhefut'affezgenéreule, pour ne fe
reffentiriamais del'affronc pretendu d'aucirelté
forcéc d'abandonner du moins apparammenc
.yae protection fignalée par tant d'entrepriles.
 Croirions nous bien que ceux qui-le luy auroit.

… arraché des mains, peuflenc jamais rentrerdans
fes affeétions auecaucune forte defincerité;&
qu'elle fut capabled’eftouffer les fentimens de.
vengeance.qui luy en feroient infailliblement.
infpires, & parles premiers cémplicesde fes def-
{eins, & par lesfrggeftions plus preffantes defa.
propreambition.. Des La

.… -:C'efivnemaximetropreceuë&tropgeneral.
lemenrapprouuéedetous les fages dumonde,
queles femmesengéneral»maisfurtoutcelles
d'Efpagne, s'opiniaftrentd'autantplusfortemé:
à la protetion de ceux qu'elles ayment,que plu :
on les veut.contraindredes’endeporter,&que,
Je:violénce.qu'on fait àleursaffe@ions ; eft le
moyenleplus infaillible de les efchaufler plus
que jamais, pouren redoublerles tendreflesou
iinocénresoucriminellesenleurfaueurQuand
Chilperic voulu efteindre les feux deFredego-
de’ quideclaroit vn peutropouuertementfes af.
fedtions pour Landry delaTour,il s'y confomma;
&cemalheureux Roy nous aprit, parlafunefte
experiécede ce qu'ilenreffenritluymefme, que

TD:

di lors qu'on veutviolanter lesinçlinations d'vne.

le NN
CR RE

 

   

  
 



an ét ol D ch
_…  fémmie ôniles redouble; & que lors que leurs

_ féuxnefoinc pointlibres, ils bruflent auec plus
de force. RL PER R ER 07 *#
*Bruünéhaut protefteit qu'en luy eut pluftoft

atraché le cœur, que l'afe@ion qu'elle auoit
pourvncertain noramé Proclaide, Lombarcde
nation, Enefferelle s'opiniaftrafibien àle pro-

: _véger, que la perte de dix Roys de France luÿ,
D ER coufta beaucoupmoins que cellede cefaquin: *
D Conftance femmédeRobertfitplashaurement

tiompher cerre paflion de “femme ,en faueur
d'yn certain Foulques de mefmenom, que fon:

_onclele Ducd'Aniou; lequel éftanttrauerfé par
HefieurdeBeanuaisfauoryduRoy,obligea cetrè

| violante Princeffede le défairede fon Competi-
D re __  teut, futilentrelesbras defa Maiefté. Ceuxqui

2 fçauentl'hiftoiredeFrance,fçauér que ce Beau
uaisfürpoignardé par laReinemefme; enpre-

| | fencedefonRoy,8&quela pafliôluyfcoublierle
L'URL TN refpeétqu'elle deuoir àfon mary& àfon Souue-
| | rain,pourluy faire donnervnplus beau cefmoi-”
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ghagede l'affecti qu'elleauoitpourfon fanory:
_-ONosperes n'onc ils pasefté les refmoings av

A nefemblablepafioni, quéCatherinedeMédi2
| EPA HS cis ficéclaterenfaueurd'vnGondy,Florentin,
ERA Clercd'ynCommiffairedesviuresauCampd'A

DE 7 ane iniens durdepuispar {à faueur ContedeRets, &

| |  puisénfitMarehatde FrancesNeftcepas parRTE + — RCA2ene É1. … —

<
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esintriquesdece Faquinefleuede lapouliere,
_que certe fedirieufe Princeffefomentalesdiui-
| Lots del'Eftat? N'eftce pas pourne démürdre |

“jamais dela proréctiondecerinfamke,qu'elleen
repritde perdreles Princes du Sang ; maisfur

4h “tour AntoineRoy'de Nauarre,8LouisdeBour«
|  “bonfonfrefePrincedeCondé,lepremiertuéau: |

| _-fegedeRoïen,&l'autrealabataillede arnac?
1 _ N'eft-cepasparlafolicitation dece maquercau,

“qu'ellefit faire vne ponimedefenteurs empot-
| Éandéqatoe nonmemäifiréRené,proche pa”!
| | rentdeceGondy , pour l'enuoyerauPrincede

|
Condé ,quifansdoùte sy futlaifléfurprendre
fifonChirufgien,némmëleGros, neluyeutars
rachéproniptementdesmains: leréfpectm'em-

| pefchede parler de MäriedéMédicis ; maispuis
| -que tout le monde fçait ce queieveux dire, &

- -qu'outrecela. couslesexemplesquerayciréfont |
| rousempruntésdél'hifloire des Rcines de Fiâce; . Sur
|  | ie puis dire fans dereger à l'honneur dela Reine,
| dont i'ay roufiourscruquelesaffections eftoiét
| innocétes,qu'ilefimpoñlible delesluy arracher
1 parlaforce;&'qu'ellé-les conferuera coufiours

| auec plus d'opiniaftreré,pouren faire éclaterles
 efctsalapremierdéccafon; finoishatôsaflez |

| deforcepourluyofterlesmoyés,& pour lafairé ne.
: ortir duConfeildefaMaiefté. "7 7 ve eeR

S

 | 1 Ainfiqé'oifarmecentrele fujer defaprove:
k = +
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ion, qu'on s'éffeicéde lefouftraire à fesyeuxs:
qu'on le faffe fortir de l'Eftac: tous ces efforts.ne.

* feruent qu'alafaireopiniaftrer dans fesaffe&ios.
&toutleparty-quelque puifsär qu'il foir,ne pour-.
ra jamaisfe vanterd'auoirdeftruir leMazarin, à.
moins que laReinen'air quitte le CéfeilduRoy.
pourfcretirer dans fon appanage; & qu'elle ne:

 foit reduire en eftac par cette retraite, de ne le:
pouuoir plus {eruir qu'auecvne paflioninfecon.
de& desdefirs fterilles(ansaucun effet : Mais.
pour conclure en faueurdema propañrion,c'eft
àdire pouraffeurerqu'onnepeurpoinr efperer la
paix, mefmes apresl'eloignemét duC. M. fi cou
tefois la Reine refte dansle Confeil,nemefufre

+47 47121

il pasde dire qu'on force lesinclinations d'vne,
* femme,.d'vne Reine, &d'yneEfpagnole.
A. Maïs queltortfera t'onàla Reine quandon
Fefloigneradu Confeil de fa Maiefté? puis que la
saifon, puis que lapafñon;puis quedesloixde
l'Eftat ,neluy permertét point d'yrerenir aucun
rang, & qu'ellene peut y demeurer que parcs
fuggeftions de ceceux quila flarent fans la con-
noiftre,& quilaveullentefleuerfans aucune aps

»

prehenfondefacheute.
s :  «

Le deffein de Pharamond premierRoy de
Frâce dansfaloy Salique, ne furautre qued'ofter
la fucceflien du Trone à lafemme;.& d'empef..

cher quele fceptre Françoisne tombarpointen |
der : quenoëüille:; ,

?
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Et.+. 4

queno ille: parce que l'incapaciténaturelle qu'il LA
voyoirlans fon fexé pour le maniment des affai- | DR
resd'Eftat, ne luy permit pointde confentiràce DT 1

L foible de toutes les autres Monarchies,où l'on ; SN
__ voitque les femelles,au defaut des maflespeuuéc k

|
|

 

eftreles heritiers de leurs Couronnes.
Sic'eftdonc l'incapacité qui feruit demotifà

. Pharamondpourrauirla fucceffion duTroneäla
femme, il nefaut point douter que ce grandMo-
marque& premierLegiflareur desFrançois, pre:-
tendit parlamefmefoy, que l'Eftat, donconluy
auoirdeferelemanimét, ne feroitpoint gouuer-

| Ré parla participationdû Confeil, ou de la con-
LL duirée de la femme ; autrement nefefut-il pas

 mänifeflement contredir;& s'il eutiugéquelque 244 j
.  - Capacitedans léfexe .entrer dans le Confeil (|

|  dEftasneft-ce pasfans aucun fondemétraifon.
| | . nable, qu'il l'euftfruftré de la fucceflion. Ainfi ans À
à puis que c'cftparlemotifdel'incapacité qu'ilne LCR

voulut point que la femmekeriraft, c'eftauflipar ti
| lémefme qu'illuy defenditl'entrée dansleCon. PA El
Fa feil, &qu'il nepermit pasqu'elley peutfeulemér NE à ï |
| cfpererwne voix pour auoir quelque part dans le ne 4

| | __ gouuérnementdel Eflges °°" | | A 1]
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 Cérailonneméteftà Y'efpréuue,maislors que
Tauthorité l'appuye, il n'eft feulement pas fope
portable qu'on entreprenne d'y côtredire. Nous

| lifons danslhifoire de FrançoisI. qu'auant qu'il. [1
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MARS O4
 s'acheminaftàlaconqueftedeMilanl'ânecqu'il
Fur pris deuant Pauie ; il auotc lé la Regence
de l’ltacentreles mains de Loiüife deSauoye{a
mers: Ce chaixd'vnefemmepourladminiftra: 2
tiondesaffairespubliques, chaquate!lementles

efprits desplusgrands du Royaume, & de Mel
_ fieursdu ParlementdeParis , qu'ils offricenc la
Regence à CharlesDucdeVandofme premier
Prince duSang, auec promesffe qu'ilsla luyfe
_roient confirmer par l'afemblée des Eftats Ge-
neraux qu'ils feroiencconuaquerpour:cét cfec:

La modeftiede ce Prince furcaufe ,quelesEftats
n'entreprirent point-de choquer la volonté du
Roy, couchanrle choix de fa mere.pour la Re-

gencedel Éftat: ils (e contenterentde.lamecrre
dansladependancedebeaucoup de Coafeillers
dontilsl'enuironnerent;& de n'obeyr.iamais à
pasyn des fesOrdresàmoinsqu'ilne fuit apuyé
du confenremenspanel sous cesafliitans,

LeFrance filledeLouysXI.&“Lorsqu'Añne |
Femme de Pierre de BourbonSeisneurde Beau-
jeu,fac nommiparle Roy fon perepourregen-
terlaMinoritédeCharles V[Ilfonfrere des5 F3 LL À ” > . + : 4

Eftats Generaux affemblezaTours,nonobift

cettedernierevolontélu Roy»,.erdannerenr fa.
gement,qu'Annen'auroic d'autre pouuoir , que

_celuyde gouwerner la ieunefedu Roy, fonfre-
re pourlaconduitte particulierede fesactions:

n
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neseem* : ;
r2 18 à

rmaisque touteladirectiondesafrirespubliques
“feroirau.Confeil d'Eftarcompolé desPrincèsdu

| -SangécdesprincipauxOfficiersdelaCouronne.
E. prraifon ,outrecellequeïay defia

‘touchaee | LE 4
| -me deRobért,semportaiufquapoignarderVin 1}
centdeBeauüais-en la prefencedefa Maielté, o s 41

|

 

cy-defluspout laquelleGonftaincefem.

«c'eftparceque cefauorys'eltoittoufiours opolé na -: 411
-audeffeinquels Reine auoit d'encrerdansleC6- - DL fi
fil,&qu'ilfaifoicentédreauRoyfonmary;que |
ay la bien-féance:, nylesloixdel'Eftar ne leper-
-mertoienr poinr. Quoy quilenfoit du motifde

| -€C fauory qui ne parloit peut_eftrepasmoins par

| paflion que pariugement; ilin'éftquetropcon-
-ftanc, que couslesrroubles quenousauGsiamais
eu dans l'Eftar fonc prefque tous prouenus du.
‘confeildes femmes; &que-pour obuier à certe
facalle neceflité de complaireaux: iaclinarions.
-quifont rous:lesconfeils:divncfémmedans les Sal
aflairespubliques;LesRaysdela:Chinconcac. | 1

| couftumedenefpouleriämaisquedesfillesde F1
| baflenaiflance&-dedesfaireientrévenirdansvne ANNEES
| perpetwelleignoranccdes-affairesd'Effar,, pour MES
| empecherlapafionqrelles fourroientpeut- us

eltreañoirdésyvouloirerimemetrre: lesRepu-
| -bliquesmeplaifent.en:ce;poine:carvne ferme
|  dequelque-eftoffequ'ellefoit»w'a nonplusde

pair dans e;Gonfeil desaffariespubliquesque
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RNA ni _  däsl'œconomiedesfaifonsdél'année;& devray
PE . … meft-cepaschoquer ledefféin de Dieu,iquede

| ER a, donner le commandementà celle qu'il n'afairEEE.": que pour leferuage.: : Mie: sà FE . à 5 LT. | É e 4 $ a + à| EU MA _. Maisfupofenscontre leuidencemefimequefa
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A1 à Reynecit:la pluscapabledu monde;donnons |
AT _ luyautantdeconduitre que touslesplus grands ||
Lil Ë hommes d'Eftat ; fermonsles yeux à toutes les ||
j connoiflances quenous auons de fa foibleffe, &

 

   D AE Te | nous imaginonsque{esqualitezifont cftonnan- ||
tes pourlemanimentdes affairesd'Eftat : N'im-
porte ,nonobftant celal'entrée duConfeilneluy
eft pas permile, &c'eft empefcher vrie authorite
quin'eft point legitimeentre fes mains, que de
_pretendre:deformais auoiraucune partdans-le
(outémertents pig eroreiixl"anit us

Elle aquitté laRegéce pourlaiffer fon fils Ma:

 

 Sp FR 53

Ed

E
E

k ? 5 : . , | . ouNo .… jeurdans l'exercièe entier de fon authorite. Ce
RL |,  pouuoir-qu'elle-auoit-de gouverner l'Eftat en

qualité.deTutrice ;luya eftéretrchéparlaDe:
Le claration de Charles V:quiatrouué moins d'in
Fi _  conuenienräfaiedeclarervnenfant Maieuràr4 |

ans :qu'àlaiflervne-authorité Souueraine entre
les mainsd'vneRegente; quihes'enferuoirque
pourl'eftabliffamévdelatyranniedefonfauory:

: ne | … Üfautdoncneceflairementen fuitedecerre
Prune deyque laReïnefedeportéentierremenrde l'e:

El ES
| 1d rue s ; Me a. : À ar [b
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Gdnsto cite A utidont fujer de
formertoute pefoupçon, uis qu'on void
qu'elle s’opiniaftred'y demeurer,quelquefor-
céequ'ellefoit d'en Lesbie parcetre Declaration

arles V:quieftvieloy/d'Eftar;& qui n'a
  

 

“ cf . mepars Legiflateur,;quepourlüyofter
rss cnce, Vexercicederouteforte d'au-
chotigs WE ET y À siÉTATLP sel gs ne!

vne syrannietoute nouvellesilfutqu'ellefere-
ange pluscompläifanceàrl'authoritédes
Loir;&quepourtemoigherätoutl'Efatquefés
intentionsfontinnocentes; quelquefiniein
FpRtesvuléuraitdonnéielle faffe voirpar!
eprompte retraitehors du Confeil,pare

n'aymerien rantquelebiende l'Efiat.
  

1HISSi laReyneclt obligéedi sv +PRE |

 

feilpourerendrevnpeu plusdifferente auref
petqu'elle doitauxloixide V'Eftat; elle eftren:
cor plusoblPR Een”
  
   

 

   

fon agpahage par le {eulmotif. ï elle doitem-
pruntet ‘&de feincerel 8ede onhonneur.

…. Hé faur po: Lerq peeéla verra”
Aie Cour apre

| gnitihe du ns ‘Auratouteforte de fufièe de!
croire qW'éllen y fouerefter:qu'à bé"faire:

 

QupubteRernaodeflrelibenefstotentnt b.
sk elle nefongeraplui fa paffiontExfi elléveut
_ qu'on necroyepoint qu'elle adeffcin de batir
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quoy que peut eftreiniufte, qu'vn chacunfomé…

fentir.

 Faffsonr, d'auoir honteu cmenrfuydeuanc Mau-

2 S RS 28 . Fe :cclaerà fon.temps.,les Gnifresieffers de quet-
que mauuaifeincention:-Et furcetre croyance,!

cera dans fon efpritfelonfesidées, on nelaregar-
deradeformaisqu'auecdes ÿeuxd'auerfion, qui
luy rangregerone.encor plus mortellement Îés
deplaifirs d'yneproreëtionauortéeàlahonte de
fon auchorite, que plus elle fe verra forcée den:
digerer patiemmé les faneitesatteintes,parce
qu'elle ne ferapoinren eftarde s'en pounoirre[:  
:Charle-Quint. va des plus illuftres ayeux,ne Il

quitta l'efpée Imperiale& leSceptre d'Efpagne.
pour {e retirer danslafolicudeaueclesMoines de
S. Hierofme, que parce#0 ne pouuoit digerer

rice Duc de Saxe, lorsmefmequ'auec routes (es
forces il le vouloir ranger à la raifon ; & d’auoir
mal heureufementfaitéchoüervnearméedecét
milcombatans deuantlesmuraillesde Mets,que
François de LorraineDuc deGuile, defendic vi-

  
_orieufementauec vnepoignée de Braues, qui. =
s'yeftoienciccrezauec luipourlafauuer,&lame-
moire de ces deux affrons maiftrifarellemenccée
efpricambitieux,quellenelui permitpas defou- |
frir laprefence deceuxquinemanqueroiencpas +

_ dela luireprocher meline parleurfilence,Lobli.. |

geant par vn fuperbc melpris que rourcs lesin

  



   

ME | 23
ftancesdumonden'oncpoint connudepuisDio-
cletian ,defauffercoutcequ'ilauoirdegtâdeuts,
pour feretirer dans vne {olicude où perfonne
nefureneftac de lui mettre deuant les Yeux les
funelteseuenemensde deux entreprifes qui ve-
noientfraifchement d'auorter àlaconfufionde
fes defleins,&àlahontede toutes fes preceden-
tesvictoires. ‘14 f
À:til iamaisefted'entreprife plushardie que

celle que la Keyne a fair éclater pour fouftenir
laforce du Cardinal Mazarin, malgré les oppo-
fitions detout cet Eftat? N'a telle point declaré
toutesles pafhonslesplus vigoureules,dontvne
femmepeuteftre capable pour faire reüfircetre
prorection. Toutes les loix s'yfont'oppolées;
tous les Princes du Sang lay ont refifté; toutes
les Cours Souuerainesont proferit lacefte de fon
Fauory;tousles peuplesle {ontliguez vnanime:
mcnt pouren depelcherlemonde : Cependane
nonobftant toutesces confirations de tous les
corps de l'Eftat qu'ellea veu formercontre fon

 defféin, elle n'enaiamais demordu, iufqu'à ce
quélleaeitécontraincepar{a {eule& vifibleim=
puiflance de\'abandonner. | FAPAT AS

. Certainement ilme femblequ'apres va fipro-
digieuxengagementd'authôrite, & qu'apresdes
aflions fi honteufement combaruës par tout
Eftac, il fautauoirplus de frontquel'ordinaire
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_ desfemmespournerangerpoint dvnfohon:
teuxfuccésen prefence de:ceuxàla: barbe def.

- quels elle à pretendu de le faire glorieufement
triompher. Erfila Reyneveut defereraux aduis
de ceux quinela haïffentqu'en

_preiudice deceux quila‘haïffenren efcét;puis

  

qu'ilsne l'efclairentquedeleursPhainomenes
pour laconduire au precipice;elle efpargneracé
eruelexerciceà {avertu;&nefemectra point en
eftac d'eftrecontrainteàè digerer vn fimortel

… : déplaifir, en prefence mefine deceux; quin’onc
 éfléobligezdeleluy caufer, que pour netrakir

_ pointle deuoir quilesoblige:plus inuielable-
métd'efpoufertousles interefts del'Eftar. Outre
qu'elle pourra faire pañler cette retraitepourvn

. coupd'imitation de lavercud'vn de {es plusillu-
fres ayeuls;& quela déguifantdecetrebelleap-
parence,ellefecontenreradumoins dupretexre

| dene s'eftre poin tretiréeque parcequ'ellel'aura

nAurefte;ilnefaut pointdouterquec'eft l'vni-
_ quefnoyenquefes plus veritablesamispuiffent
infpirerèlaReyne, pourfereftablirdansl'eftime
de fa premiere vertu, dontilfautqueie confeffe
malgrel'idée-contraite que en-ay qu'elle ait
beaucoupdécheuë depuis'queparva'aueugle-
mentdigne de toutesnos compañlons’ elle a

profhirué fesfaueursau plusindigne detousles
hommes

pparenct;, ad.
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TER &alvniqueAEdé toutes les auer-
fionsdel'Eftar. Etc'eft par le moyendecertere-
traircen fon appanagequ‘ellefermera labouche
àlamédifance, &àlimpottuie,&-qu'elle
geratousnnde-œroire,que reéconnoif %

enfin! A8edeionattachementpour

tection Esmortel ennemyde Eflat,elle
nés{merenonçeralahéoscsefontonnc, }

nirnir témoignant parlon proprecfloïgnement
| roms {eulementpasqu'onlacioye ca-

ouuoir En aucune agimmogiler àà
ee ni iflement.: lus if
-Jeneveux ttecé:éGul seitcube:
bu]delefpritdela Reyne,pourlaremetrié
engerement dans le cœurdespeuples; & pour
faire confeffer à ceux.qurfonc lesplus 1rce-
concili-biesennemis'de{a conduire,que cen'e

  

 

_eftéquepar la teule.rafondelafimplicicédefon
fexe,quelles’ettopiniattiée iso {:long-
temps àlaprorectionde-celuy que les artifices
ne hientpointcon1 otre,deladeffen-

   

  

<onnuquefesd cflcinseftorienteBtiérémEntcon-
traïresal'apparencedeces belles intentions.

 

<€Sa ellesettdepritedepuisqu'elleare-

AV: Maifilabeyneett obligée defe retirer
À suisapanageparlemountde fes intereftspar.

ticuliers, le Koy neft pis encore mn Mbbligé
delyfaire.reurer pour Leflabliflement dvne

G
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foümets deboncœurà la cerifuredelrous ceux
D EUE AT de.lirontauecvn efpricdef-intéreffé.>
D ER - our affermirvie paix dansle iugémenr de
| ER Le touslesfenfez ,& poiretoitaue
DL : :gonslesplusraifonnablesqui houinséatéadite |

| LOE | À fairedouter defa fincerité; il faut-qu'onaitfuiee
ll :  " dectoireauel'obftéleenelt entierémencofté
FES Lite eeceluy qui l'empefchoir:par fes intrigues.

LUC | : n'eft plus enpofluredela pouuoirtramerfèr, ny
D _ parfoyREPa par l’entre-
A mife de ceux que l'intereftSiminfisauoitde:
1 1 RE _uoüezàlacon dnitivmdefforrane::me fem-
| blequecerte propofitionm'eit,perlpdefaifon..

nable,paflonsoutre. j
FES | 4 JIlne faur pas direquele C.NMEeftéla
E | hu JA taufe detouteslestempeftes& de touslesorages

D LC: ie pe i ont mal-heureufementcreuéfur le calme
M ; decerEftat; &que c'eftàluy (eul:quonpeutre
L. ‘‘prochérous lesdefordresqui fonryenustrauer-

4: ch Herhoftrerer osdepuis lecommencement
- guerrescibilles; puisqu'iln'eftperfonne quin'en
_ fiténticrementconuaïncu,& quineconçoiue

| outreicels,que|'affermiffementd'vnefelidene
DL x “depend'äcla ncéritédubanniffèmen
Et | æarini leme farre éncorque erePropaion :
fe Mereçoir point.de EU RUMEURS D3j

D ls nie eftantprefupotéie raifonnedescrainte
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l'eftabliflement d'vneparfaitepaix ilfautnecef.

fairementofterle feulobftacle,quilapeutautant
troubler par fa prefence, que par les appr chen-

ions de fon retour; il eft donc vray qu'ilfaut
_affeurerlebaniffement duC.M fänsaucuneE |
rence deretour,puisque dansla verité de nofître
prefupofñirionleC.M.eftlefeulempefchement
dela paix. Celanecontefte point. |
… EfFilmaintenantpoflible d'efloignerleC.M.
&d'oftertoutesles herai ou pluftoft toutes
Jes'aparéces defonprochainréftabliffenc, édat

ique ceux qui font intereflez àle procurer feront
dans lecredit& dansla faueur; & que leurau-
‘thorité bien loin d’eftre diminuéeparce ban-
niflement, fera pluftoft redoublée pour efperer
les occafions d'en reparer l'affroñt: Lepenfe que
celanee doit pasefperer que des mal auifes : car
enfin il n'eft peint d'honnefte homme qui ne
‘puifféiugerfans remerite, quelle Cardinal Maza.
“rin ayantdu moins fujet de ne defefperer point
de fon reftabliffement pendantqueles arbou-
tans de fon partyferorirdansleConfeilonatou-
-fioursaflez de raïfon pourcroire,quelapaix n'eft
pas bien cimentée&qu'elle ne peut eftre aflife
ique fur detres foibles fondements. Tellement

quepour mettrefa finceritéà l'efpreuuederoure
force de mefiance quifoittantfoit peu raifonna-

Fe D rt ee E.PS Rd nn ef
> NSP mi LVL NS ETLA de. DerL rue ms“a —_.

si NET pe” Rent arr PT eeRED 7ETTRALT TRS.

 
 



 

ble,ileft abfolument neceffaire; qu'onefloigne
du Confeil, ceux donrl'auchôriré peut eftre ca-

flante brigue,

 

  Pable d'y fomenrer quelque.pu.Pouilereflabliffement duMazarin, 1:Aion AN'efcoutonSpointlapaflion, pour iuger {ai-| Lee LR" SREdansvne affaire dela plus hautecon(e-
||
}

|
LH

p
HN Fo
D

-Quencequifur iamais, N'eftil pas vray qu'ilnya
44elaReine qui s'eft ounerrement &puiflam-on nent declaree pourlaprorc@ondecefauory:D 0: Nefkil-pas vray qu'en fuitre de certeDeclaraMie | _fionde certe autaorité, quelquesvns des princi.| ERRT Fo -pauxdel'Eflar, ontépouiélapaflion, &:que leFRE. _…deffein d'éleuer leurs foreuncs Particulieres, par: -_ -lalalchecomplaifance qu'ils onteupour céluy de: __.gerettabliffiment, leura faitmefprifer les noblesh 4 moufs qu'ilseuffentplusgenereuleméremprun-{k | - tésdes interells de l'Éftac, silnefe EineDromeLL des yeux.pourneles ouurir qu'aleut ambinon.

| | +: S'ileftdoncvray, comme rout lemondevoi 6,
-que leparciM:zarinne fubfiite que par lafaucur
:laReinesileftencorvray quece party ne peut
iamais donnerduneziterre, péndaär quelle{ub.
hltera; &iedefie rouslespus{uffians, quelquesbienarmezquilsoient de. rafon ;depouuorsa-
maisfaireconceuoir, que le Mazarin cidécheu

- . defes grandeurs , fil Reine Juryéleue n eftdE pointreduiteà limpuiffince de l'y pouuoir faire
remonter par fonpropre éloignement. . -

f ‘os | | Leia
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… Celaprefupofé,iérailonnedelaforte;file Roy
veut donner vne veritablepaixà l'Eftar, comme

.péffone ne doutepoint qu'il n'y foit cbligé,ilfaut
u'il metrela fincerité du baniflement de Maza-

rin àl'efpreuue de toute forte de foupçon, parce
que fi l'on peut iuger qu'iln'eft chaffé que par
vnecomplaifance de quelquetemps, onne ioui-
ra jamais de la paix,que comme d vnbientrom-

  

 peur,dela pofleflion duquelonfe defiera, com- |
me n'eftant quefort foiblementeftably. à

Demettre la finceriré du baniflement deMa- 1
zarin, àl'efpreuuede toutefortede foupçon;ce- 1}

la fe peut-il pendant que la Reyne fera dans le \'È

Conleil; &pendant quecette Princeffe, quin'en N.
abandonné la prorcétion, qu'apparemment & |
parforce, fera en eftar depouuoirbraffer quel-
que plus fort deffein pour lafaireReueil'erà {on 111

_eccafion?1Il n'effpointd'homme defens quifele ‘4!
puifle imaginer, & par mefme raifon ie conclus : (

- que leRoypour donnerlapaixà fon Eftat, eft | %
obligé d'affeurerla finceritédu banniflement Fa 1
deMazarin, parl'efloignementdela Reynedans
fpn:2P ag. cogus:d ouh era og
V. Lesfauffes compaflionsnemabqueront
pasde faire valoir leurieuericetterencontre .&
ceuxquivoudrontdelguifer d'vn beau pretexre,.
le d'elpitde fe voir defcheusdeleusefperances, ||
aileélerom fans doute vne fauffe pitié, pour faire Lil

H. 00] À IR
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Tconceuoir quelque indiznité pretenduë, dans
l'efloignément de laReinequeie propole pour

‘latcule marque del'eftablifleme: cd vne parfaire
pif aù HUE HA Die DTA ARS

Quoy?diréneces faux gencreux,peut-onfans
vie tyranniequi n'a point d'exemple, violanter
les tendreffesd'vn fils /iufqu'à luy voutoi-rauir,
parvnpretexte d'Eftar, laprefence d'vncmete:
“peut-on en faire fans cruauté, l'inftromenc de {a
difgrace, & leprincipalaucheurdefonefloigne-

Parlez,parlez plusfincerement,faux zelateuts
d'vnecompañlion affcétee: nefaites pas tantles
fenfibles al’iniuftice pretenduë d'vnefloignemée

d
e

quinevous deplailt que parce que vous y éftes |
intereffez:Onnepreréd point quele Roy chaffe
fa mere, mais qu'illapriede fe retirer à(on apana:
ge, pour l'eltabliflement deleurscommunsinte_
reits; & pourl'afermiffement dela tranquilite de
fes peuples: elt-ceforcerles inclinationsd'vn fils
quede luy confeillervn detachement Politiq ue,
2e peutremerrre lesafiiresfur pied,& raf.
{eurerfon Tronc, de-ja beaucoupcbranlépar téc
defecouffes'd'Eftar Eft-ceviolenterdescendref-
fes quede vouloirobrenirdvnemere,Ày lapart
qu'elle doir prendre dans lesinterefts defon fils
qu elle fe retire pour quelque tempsde fa prefen-
ce;afinde donnerfuietde croire à tous fes fuiers

en nt tene te dlà ts us 7 à Lee mes à 2e
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NES. à
patcerteretraice,qu'ils n'onr pointdeplus fince”
cere défféint >ûsdeux,que derappellerlecalme
&latranquilitédansl'étlae RE
Aurefte:iecon fffe bienauec vous, que le

Royeft beaucoupoblige à fAmere:imais fiie vous
disqu'ill'eftencordauan tageà fonEftat , ie pen-
fe que vousneme contredirezpoint, à moinsque
voisnignoriés que lesin rerelts publics font roû-
iourspreferablesauxt articuliers, quelquespref-
fants qu'ilsfoienr;& que meéfmeil n'eft point de
parenté quele Royne dotue faire pañferpar la ri
gueur desloir,fitoutefoisil s’yvoirobligépar les
CCEARSACRERA NEO DENON EU

funius Brutuspremier Conful Romain, & le
veritableFondateurdelaRepublique, fit foüe-
ver&decapiter fesenfans,apreslesauoircouain-
cus du crime qu'ils braffoiér fecretrement pour le
rcftabliflement d-sTarquins :lafeuerité de Man-
lusTorquatus, qui ficmourir fon fils triomphät,
pourchaîtiervnedefobeiffanced'Eftar , fair trop
déclar dans l'HiftoireRomaine, pour n'eftre
point fceüe de tourlemonde Neron dansvne
des cinq premieres annéesde fon Empire, c'eft à
dire dans lemodelle&lareglederous lesbeaux
Gouerneurs,refpondità Agripine quiluyde-
mandoityne importante faeur pour vndefes
Courtifansquela qualite de mere ne Juydeuoit
pasfaire oublierqu'elle eftoir fa fuiere; &que fi
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pour eftre mere,elle pretendoit exiger de luy,
qu'il cbeitaueuglement àtoutes ces demandes,
il falloir donc qu'ilfedefpoüillärdu titre d'Empe-
reur, quinereleuoit point d'vnemerc, pour ne
fe conferuer que celuy defonfils.

Laiffons | hiftoire Romaine pour nous arref-
rer encelledeFrance , où nous trouuerons de
quoycontenterlespluscurieux,fur lefubiet que
nous auons maintenantentrelesmains. Fhilip-
pe Augufte, vn des plus irreprochables de tous
nos Roys,& le moinsdefcrié pourlaconduire de
{a vie ,apresauoir vainementinterfféfestendref-
fes, pour rompre le commerce quieftoit entre
Alixfamere,& Henry Conte de Blois, gendrede
Louys le ieune Roy de France, fur enfin obligé
parlesraifonsdEftar quifont roufiours les inde-
pendants d'y pouruoir par l'emprilonnement de
ce Conte, & parl'efloignement de fa mere; qu'il
fic retirer pour quelque mois dans Orleans. La
mortdu ConneltableS. Paul premierPrincedu
Sang, dans l'hiftoire de Louis X E. ne marque
que trop quelesSouuerains font plusobligezà
Jeur Eftar qu'à leurfang, & qu'ils ne fonc point:
obligezde reconnoiftre leursBuse, quelques
proches qu'ils foienràmoinsqu'lsnefeciennent
aufli bien quelesmoindres{uiers, dans l'exacte
obferuation de toutes les loix de leur Monar-
chie. Si lamalheureufe Ifabeaude Bauiere euft
RENOa er et VOS
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furueleuàla defolariondel'EGar qu'elle caufs
par fahaine, Charlesle Viétorieux fon fils, pro-
teftaqu'ileuftvenge les inrerefts de laFrance en

faperlonne,ouquedumoinsàtoutrompre, on
7 FRSreportelurluy,pour {amere pror4 |

pre,quelafeulegracedefavie.
|

Nereucillons pasle funefte fouuenir de cequi
s'eft pafléen laperfonnede Mariede Medicis,
pendancle regnede Louysleluite. Tousces ex-
emples paflésnenousconuainquent que trop,
qu'vn fouuerainenmatiere d'Eftar doit fouler
auxpieds toutes ces foibleffes fuportablesendes
affairesparticulicres ; &que l'attachement qu'il
dojtauoir pour tout ce qui concerne le bien pu-
blic,neluy permec pas defe laiffer atcendrir par
ces faufles compañlions, qui {oncles efcucilsles
VERRA GES conftance desperesou des

s. ue
Ecs Ephores de Sparterauirentautrefois le

ccpure de Lacedemone àynRoy,qui s'eftoit
L de gagnerparles larmesdefamere,pour ne
chaflierpoint exemplairementvn criminelma-
nifeftementconuaincu d'auoireftéd’incelligen-
geauecles Thebains. Maiseft-ilrien defembla-

  

aceque l'hiffoire de Hongrie nous rapportede
Sfecond on Roy : lequel ayant apris parLou on |

uelques vns defes principaux Confillers d'E-
| far, quel Reyne famere braffoit des deffcins
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fecrets auecle Tranfiluainpourluy liurer quel-
ques placesimportantesdans la Hongrie; entre-
prit luy mefme du moins apparemment de luy_
faire fon procés:&pourcet efféc ayant aflem-
bléles Eftarsgéhbralàdu ferPRIEE
luc prefiderluy mefme, la couronne en refte, la
robe de pourpre furledos, &lefceptre àla main.
Ces difpofitions aparétesduiugem ent horrible,
que ceRoy fembloit deuoir porter, faifoicdefia
cremblerlesplus fermes& fendre depañlionles
cœurs les plus endurcis & lesLe inrereflésàce
grand chaîtiment, lorsde lefcendant de fon
trône, defpoüillant fa robede pourpre, & mer-
tantlefceptre&lacouronnefurfapremieremar.
che, il protefta hautement & auec l’effroy de
tous les affiftans qu'il renonçoit à la qualité de
Roy, pour ferendre le foliciteur, de fa mere;:
‘qu'il nepouuoir ny ne deuoir fauuer, ea 8
desde{on crimequepar {es feules fupplica-
tions. LesEftats eftonnes,s'efleuant d'abord
tout d'vn confentement ,s'ecrierent tousd'vne

_ voix que le ‘crime dela merén'eftoit pas afez
grand pour meriter certe farisfaction;&luy re-

ARRET SANSESSmain,& la robe de pourprefur le dos, le fp-

 

plierenr cres-humblementde fe raffoit fur fon
FIQNEPENCHEPEN ARCS ETES
lepenfe qu'onne manquera pas de trouuerdés

Cs,ilyvou-
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cenfeursà lamode, qui glozerenrà leuraifefur
cetre conduite: pour moyie ne l'examine point:
maisie fuis bien affeuré quePaul Joue Eucfque
de Come furles Alphes &vn des plus grands po-
litiques defontempsdonne cettematiere autor-
rent ordinaire de ba cloquence auec des admi-

rations qu'il ne peut pas exprimer, & finit {on
fentimentpar ces paroles emphatiques. Tantwm
Hungari lufliriam|Eloquentius œix wnquam expre[=

[erim quam admiratione Jilenr. |

Tous ces exemples& tous @æs raifonnemens

font voir, que les incerefts de cet Eftat fontles
Souuerainsdansles efprits des Roys; &quefile
repos de l'Eftat depend d'vne contradiétion äfes
tendreffes les plus naturelles, pour qu'elqu'vn
de fesproches, il n'en merite pas le gouuerne-

_ méntsilne roidiefa vertu pouraffronter cesin-
clinations ,aufquelles ilne fçauroit fe rendre
complaifant qu'au preiudicede [a tranquillité
Rs,dontileftle Pere. LARMRE dGR

_ Ainfi pourreueniràla preuuedema propofi-
tion, ie fouftiens hardimentque ces cendrefles
de filsne doiuent eftreque de foibles obftacles
dansl'efpritduRoy ;pourempefcher Y'efloigne-

ment dela Reyne,Froutesfoisil eftrendu ne.
ceffairepar les neceflitez de l'Eftat; Et que ce
{eroit errerdansie plusimportant principe dela
Ryauté, que depropoferladouceur de quel-
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quesfentimentsparticuliers alobligationindif
_ penfableque touslesSouuerainsont, de ne de. |
pendreiamaisque des feulsintereftspublics. |
VI. MaisfilaReyne veur ouurir lesyeux., elle: |

[JE RU nereconnoiltra que trop , que les intereltsde
| | _ fonfils l'obligenr à cet efloignement; &quefi.

|
|
|

n
t
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7

m
i

R
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e

 
lesprogrez de fon Eftatfontiesobietsdefonam- |
bition;comme.ie penfe ,qu'il n'enfautpoint
douter,elledoit confentiracerte rerrairte, fans

mer aucunerefiftance.

| À  Nevoit-elle pas queles grands effortsqu'ellea
EURE L defia faits pourleCH Lre Maza-
M | rin ,oncplutoftefbranleletronc,qu'ellesn'ont
DURE ? _ affermylaforrunede cefatal Miniftre; & quefon,

le opiniaftreté pour faire reüflir {a protection ,na
| - __ feruy quamerere l'auchoritcfouucraineencom..

MA1e | promis;qu'afaire entrer Les peuples dans lare-
LU “a, fleétion , & dans vne dangereule connoiffance

pi u | deleursforces, qu'à leur faire voir quelapuiflan-
+

hic _  ceRoyalleneftqeeffet, ou plutoft vne fou-

 

[ | miffiondeleurebeyffanceaucugle;quadonper |
LE Hi _ occafionàmilleremuëmens,dontlecalme cou-
LI 14 ss | ftera-peut-eftre vne infinitéde conuulfiousals-

ER _.. fa,& FAR Rene ne rien gagné que le
1h ..  fculdeplafird'auoirperdulestendrefiesderoute
| | | laFrance, qu'elle poffédoirauec autant de bon-
l eur; pourconferuerlesaffectionsd'vn coquin, |

| donclesartificesIcaliensontmefchamment{ur- |
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| pris fimplindenle, pourensbuferaucc |
| usdetriomphe: | |

Cet DeR onmefie croirequ‘a:fetrera
| lus ferieufementiesyeux fur l'Eftarprefentdes . fi

iresde cette Monarchie:; &queoyancle : Î
Trofnedefon filsprodigieufement efbranlépar 4}
pue‘ouparÎlesintrit es deceux qui M: | M

ntpréualusdefonauthorité;Elleentreradans 4
| nsentimensplus dignesdeThonneurqu'elle ARR
ON McredesRoysdeFrance, une Le «
fiderer auéctousles fenfez,quelacomplaifance,
mefme F ourdesihéliracions generalesde tous | !
è es,eft vne vertude Souuerain; &eft £
toufioursns expedient de fefchirquederom- ;
preFMaës lors:prin ipalement que:espeuples | .

genéralementÀ asset rQuelque |
| oix del'Eftar. Ê
| - R alorsReine \
| reale me:&qu'ynat- | |
FF .‘tachementhonreuxqu ellea eupourvnMilor ne |
| _ "Geérm in,malgré l'auerfion detouscespeuples| NL. Nepucus

| te + catr }commevne | 00
| “b ondenosEfprits:, ‘pourlaquelle ils ne Dee %

nn péreauoirdecreance; parcequilsn'enver. , |
| “Tor porntd'exemples herm fie: : |
| cles paffe D5 L'ILE 109049 a: é “|

| à - 1
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Les Souuerains n'ont d'authoritéqu'autant

ge les peuples leur en donnent:ilsne fontin-

ependans, queparceque lesfuietsfefontvo-

lontairement foumis au ioug de leur indepen-

dance ; & qu'ils ont cru que pour eftablir vne

Économiedansla Police,il falloir en choifirvn,

&lepouruoir d'yneauthorite qui fût furlacon-

duite de touelePELe ioug des Roys neft

pas vne conquefte de rout leurpouuoir, maisvn

pureffetdenoftre foumiflion,& lors quenous
auons.capriué nos libertez fous le_pouuoir de

cureferuirude Royale,nousn'auonsiamaispre-
-tendunous prier duinfte droictque nous auos

_d'enéxiger luftice. .! + 4.nre 2 12) odce

 L'impuiflance delaReinepourle reftabliffe-

vn peuplus fixementces illuftres veritez; Etlors
_menrde fonfauori, luÿ ferafansdoute enuifager

-quélleconnoiftraparl'experience dup
euquel-

Je peut, qu'ellenepeut rien, finousnenous

foumettonsvolontairement à ce quelle veut:

.elleferade neceffiré, vertu; & leucrale foubçan

dëtoute fortede deffeins fecretspourle refta-

 defirée,queeus les peuples attendent pour

marque d'vneveritable Paix.

Nous auons dumoinsfuierd'efpererquela

peur de broüillerençor plus dangeureufement,

bliffement duC.Maz.parcette rerralete,rage

a   

 



9
‘lesaffairesdefon fils, da le motif le plus pref-
fanc qui la fera confentirà cetteretraitte, & que
-pour couaincre la France qu'elle nes'eft opinia-
Rrée àla protection du Cardinal Mazarin, que
furdefauffes idées, elle fera voir parvn mefpris
genereux du maniment de toute forte d'affaires,

u'elle ne pretend feulement pas pouwoir éftre
ASP à de trauailler en aucune façon pour

_lereftabliffement dela fortune du C, Mazarin.
ts ms eu ———_ ms
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